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LE complexe de Mabou‐mine, situé à 42 km deLambaréné, chef‐lieu de laprovince du Moyen‐Ogooué,  a reçu, le 24 octo‐bre 2015, une importantedélégation du ministèredes Mines et de l’Industrie,conduite par le patron dece département, Martial‐Ruf"in Moussavou. Celui‐ciest allé s’enquérir de l’évo‐lution du projet du gise‐ment polymétallique deMabounié, développé parle groupe Eramet.Ce chantier connaîtquelques soubresauts de‐puis un moment, notam‐

ment depuis l’annonce dudésistement du groupe mi‐nier français. En attendantde reprendre langue avecle partenaire, Martial‐Ruf‐"in Moussavou, lors de savisite du site, a indiqué quele gisement de Mabouniéest très important et "iablepour le domaine minier ga‐bonais.En effet, le gisement de Ma‐bounié est considéré com‐mune un véritablescandale géologique, euégard à la présence de plusd’une vingtaine d’élémentsde valeur tels que le nio‐bium, les terres rares,l’uranium, le titane, le tan‐tale et le scandium, entreautres. Ces éléments, pourla plupart, sont hautementstratégiques, en raison de

leur importance écono‐mique, de leur offre limitéeet de leurs domaines d’ap‐plication en pleine crois‐sance.C’est donc convaincu de laplace de ce gisement dansl’économie nationale que leministre des Mines et del’Industrie a, au nom dugouvernement, donné sonquitus pour la poursuitedes études de développe‐ment de Mabounié. Toutechose de nature à rassurerles dirigeants d’Eramet,quant à la déterminationdes autorités gabonaisesd’augmenter la cadencedes activités minières et in‐dustrielles réalisées sur leterritoire national.L’activité principale de Ma‐boumine est la recherche,

puis l’analyse et la valori‐sation des ressources mi‐nérales que compte cegisement. La présenced’échantillons de carottessur le site démontre à suf‐"isance qu’une étape pri‐mordiale a été franchiedans la mise en valeur desnombreuses ressources.Aujourd’hui, l’activité entermes d’échantillonnage apermis d’apprécier la te‐neur des minerais. Laphase de recherche a fran‐chi un cap, passant ainsi àcelle de développementqui est cruciale pour l’ex‐ploitation de la mine, carelle intègre les aspects liésà la technique, à la techno‐logie et à l’économicité.Dans ce sens, Martial‐Ruf‐"in Moussavou a clari"ié un
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LES investissements di‐rects chinois en Afrique sesont établis à 568 millionsde dollars au premier se‐mestre 2015, en baisse de84% par rapport à la mêmepériode de 2014, selon desdonnées publiées par le Fi‐nancial Times et rappor‐tées par l’Agence Eco"in.Contrairement à l’annéeécoulée, les investisse‐ments réalisés par les en‐treprises chinoises sur lecontinent entre janvier etjuin de l’année en cours ontconcerné essentiellementles secteurs des matièrespremières, ajoute‐t‐on demême source. Les investis‐sements dans les industriesextractives ont en effetdoublé, passant de 141,4millions de dollars au pre‐mier semestre 2014 à288,9 millions de dollars aucours des six premiersmois de 2015.Les investissements directschinois en Afrique ont cul‐miné à 11,7 milliards dedollars en 2008, avantde  retomber à unemoyenne de 1,5 milliard dedollars par année au coursdes cinq années suivantes.

Chute de 84 % des investissements chinois en Afrique 
Conjoncture 1er semestre 2015
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LA 10e édition de la Confé‐rence économique afri‐caine, placée sous le thème"la Lutte contre la pauvretéet les inégalités dans leProgramme de développe‐ment pour l’après‐2015"réunit, du 2 au 4 novembre2015, à Kinshasa (en Répu‐blique démocratique duCongo), décideurs, prati‐ciens du développement et

chercheurs, pour discuterde politiques visant à éli‐miner la pauvreté et af‐fronter les inégalités enAfrique, dans le cadre desnouveaux objectifs univer‐sels de lutte contre la pau‐vreté.Cette conférence annuelle,organisée par le Groupe dela Banque africaine de dé‐veloppement (BAD), leProgramme des nationsunies pour le développe‐ment (PNUD) et la Com‐mission économique des

Nations unies pourl’Afrique (UNECA), consti‐tue un forum permettantd’explorer les cadres poli‐tiques, institutionnels et "i‐nanciers nécessaires pouractiver le développementéquitable, inclusif et envi‐ronnemental durable pourl’Afrique. Elle se tient aulendemain de l’adoption,par les dirigeants dumonde, du Programme dedéveloppement durable àl’horizon 2030 à New York,en septembre dernier. 

Les décideurs africains en conclave à Kinshasa
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Une nouvelle hausse de cesinvestissements a été ce‐pendant enregistrée l’an‐née dernière.Certains experts redoutentdésormais une réduction del’intérêt des investisseurschinois pour le secteur desmatières premières enAfrique et plus largementpour le continent, en raisonde la bulle immobilière per‐ceptible en Chine.Plus optimistes, d’autres

voient des opportunitésdans le recentrage de l’éco‐nomie chinoise sur le mar‐ché domestique. «La Chine
va maintenant relancer la
demande interne, d'une ma-
nière ou d'une autre. Si tel
est le cas, la demande des
ressources naturelles pour-
rait augmenter, au moins en
volume», estime Mario Pez‐zini, directeur du Centre dedéveloppement de l'OCDE.Selon les experts, les ten‐

dances démographiques enAfrique contribueront parailleurs à booster la de‐mande interne. Au coursdes 35 prochaines années,la population africaine esten effet appelée à doubler,pour atteindre 2 milliardsd’habitants, ce qui fera dusecteur de l’immobilier ungrand débouché pour laproduction de matièrespremières préalablementdestinée à la Chine.

certain nombre d’aspectsrelatifs à la mine de Ma‐boumine. Edi"iant ses hôtessur des questions relevantde la géophysique. D’ail‐leurs, au cours de la séance
de travail prévue avec Era‐met dans un proche avenir,des discussions concernantle développement de ce gi‐sement seront approfon‐dies.

Le ministre des Mines et de l'Industrie, Ruffin Martial
Moussavou lors de sa visite à Maboumine.

Ph
ot

o 
: D

.R

Les investissements chinois en Afrique ont chuté de
84% au 1er semestre 2015. Vue des immeubles de la

Silicon valley de Guizhou.
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Le ralentissement de la croissance en Chine a eu
un impact sur ses investissements en Afrique.
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